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CHRONIQUE

L'ARCHET BRISE

Il est une catégorie d'« artisans » de l'industrie cinématographique à qui le « sonore » a porté un coup
mortel : les musiciens.

Dans maints établissements publics, leur règne, depuis quelques années, était compromis par l'orchestre
mécanique, aux progrès chaque jour plus marquants.

Et, pour une multitude d'entre eux, le « cinéma » — du « Palace » à l'orchestre imposant, au petit théâtre
populaire, « accompagné » d'un piano et d'un violon rarement d'accord — fut alors une heureuse source de

cachets.
Leur quiétude, pourtant, devait avoir un terme.
Le sonore vint... et avec lui, la possibilité pour l'exploitant, de mettre un frein aux dépenses d'ordre

« musical ».

Parallèlement à l'augmentation du nombre des salles équipées, celui des musiciens privés de travail
augmentait chaque jour...

Aujourd'hui, c'est par centaines — rien que chez nous — qu'on peut les dénombrer.
Une réaction — vaines par lottes — se manifesta contre l'invasion de la musique mécanique.
Hélas, pour les intéressés, en pure perte. On ne nie pas l'évidence. On n'arrête pas la marche du

progrès. De tous temps, ce dernier — pour servir une majorité — dut abattre une minorité.
D'aucunes plaintivement, d'autres menaçantes, certaines enfin, vengeresses, bien des voix se sont élevées...

que l'écho, seul, commenta à loisir.
Dans certaines villes, les directeurs furent, personnellement, pris à partie.
Des foudres syndicales, ailleurs, furent brandies sur leur tête-
Rien n'y fit... et pour cause
Pourtant, et puisque bien des longues années durant, le musicien fut au sort cinéaste intimement lié,

croyons-nous utile de soumettre à nos lecteurs le cri d'alarme, judicieusement jeté par un des leurs, dont la
compétence ne saurait être mise en doute et qui témoigne d'un sentiment de résignation qui ne manque pas de

noblesse... ni d'infinie tristesse.
Dans sa délicate revue « Dissonance », Alois Moser, notre excellent confrère de « La Suisse », consacre,

en effet, une intéressante étude au sort de ceux que la « musique mécanique », en général, a privé de leur gagne-
pain.

Et, traité sans acrimonie contre le destin, sans rancœur contre l'inexorable loi du modernisme, l'appel
d'Aloïs Moser mérite d'être, ici, reproduit en entier :

CRI D'ALARME
Il est nécessaire de le faire entendre et il est du devoir de tous les musiciens qui tiennent une plume de s'en faire l'écho, afin

de détourner de la carrière musicale les jeunes gens qui seraient tentés de l'embrasser.
Sauf rares exceptions, la musique, on le sait assez, n'a jamais bien nourri son homme. Aujourd'hui, elle ne le nourrit plus

du tout et condamne à la misère noire la plupart de ceux qui espéraient trouver en elle un gagne-pain.
Les progrès stupéfiants du machinisme d'une part, de l'autre la crise économique sans précédent que le monde travers#

depuis la grande guerre, ont porté aux musiciens un coup terrible dont les conséquences vont toujours s'aggravant.
Dans tous les pays, c'est par milliers, voire par dizaines Ue milliers que se comptent les chômeurs du piano, du violon et du

violoncelle.
Cependant que le « talkie » chassait des salles de cinémas les innombrables instrumentistes qui y besognaient obscurément,

mais dont l'existence était du moins assurée de façon à peu près certaine, le disque, dont l'amplificateur vint soudain décupler la
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